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pute entre les deux provinces, et 
surtout des conflits d’autorité qui 
viennent d’avoir lieu à Portage du 
Rat.

à Montréal ; il insista sur la nécas» 
sité qu’il y avait pour les Canadiens 
de Hull de montrer dans cette 
occasion autant de patriotisme que 
les [autres Canadiens du Canada 
et des Etats-Unis, en figurant con 
venablement et en aussi grand 
nombre que possible à la fête du 
24 juin 1884.

L’invitation de la société de Mont­
réal fut acceptée avec plaisir et 
empressement et le président fut 
requis d’en informer le secrétaire, 
M- Gustave Lamothe.

Vu l’heure avancée de l’après- 
midi, l’élection des officiers-ordon­
nateurs et des membres du comité 
de régie fut remise à la prochaine 
assemblée, et l’on discutera alors 
les mesures à prendre et les arran­
gements qu’il conviendra d’adopter 
pour participer à la démonstration.

La proposition d’organiser la 
société en société de bienfaisance, 
émise par le président, fut bien ac­
cueillie, et si elle est adoptée, elle 
lui donnerai un caractère perma­
nent et actif. On pourrait aussi 
lui faire prendre un caractère litté­
raire, ee qui remplirait une lacune 
dans la cité de Hull.

PETITES NOTESCANAUXson corps jeté ensuite dans la 
On retrouva sur lui un 

porte-monnaie contenant 50 fr. 
et les deux bagues en or qu’il 
destinait à sa fiancée. Le juge 
d’instruction voulut lui-même 
remettre l’alliance à la malheu­
reuse jeune fille, qui la reçut à 
genoux près du cadavre de son 
fiancé.

L’opinion publique désignait 
Pinsat comme le meurtrier de 
Camille. Il fut arrêté. L’ins­
truction a établi contre lui des 
charges accablantes, et, à l’heu­
re qu’il est, il comparaît devant 
la cour d’assise de la Dordogne. 
Ajoutons que le père Fabre avait 
été tout d’abord impliqué dans 
les poursuites, mais qu’il a bé­
néficié d’une ordonnance de non- 
lieu.

Construction.............
Dépenses d’entretien.

Total...........

$23,447,564.27
5,230,257.67mare. L’honorable M Kirkpatrick et sa 

femme sont de retour à Kingston 
de leur voyage d’Angleterre.

L’élection de M. Fréchette, dé­
puté de M -garnie, a é.é annulée, et 
M. Fréchette perd ses droits poli­
tiques.

M. Charles Dumoulin, employé 
dans le département des terres 
publiques à Québec est mort subi­
tement hier.

Depuis une quinzaine de jours 
trente féniens accusés de cons­
piration contre les lanlords ont été 
arrêtés en Irlande.

$28,686,821.94
EDIFICES PUBLICS

$ 7,312,773 63 
3,059,610.29

Construction. 
Réparations ...

Total

LE GOUVERNEMENI MOUS­
SEAU$10,369,383.91

Sous ce titre, la Minerve d’hier 
publie un article dont i ous citons 
la dernière partie :

Nous savons que M Mousseau, 
engins d’une circonstance, a sup 
plié ses amis de le soustraire à une 
responsabilité que son esprit droit 
et honnête lui représentait encore 
sous des couleurs plus sombres que 
l’opinion publique ne le jugeait.

S’il jugeait absolument nécessaire 
de persister dans sa résolution, il 
lui resterait la satisfaction d’avoir 
noblement et courageusement fait 
son devoir. Il se retirerait avec la 
parfaite estime de ses lecteurs, et, 
nous en sommes certain, avec le 
respect de ses adversaires.

Ceux qui auraient amené cette 
complication de parti auraient ac­
cepté une grande responsabilité, 
qui, nous voulons bien l’espérer, 
n’aura pas toutes les conséquences 
fâcheusi s que l’on pourrait en an­
ticiper.

Nous pouvons bien dire d’avance 
que toutes ces démarches, quel- 
qu’en soit le résultat actuel, n’a.u 
ront pas l’effet d’arrêter le parti 
libéral-conservateur dans la voie 
du progrès qu’il a entrepris de par­
courir.

Les vrais chefs du parti conser­
vateur sont à leur poste, et les 
rangs sont assez nombreux et assez 
forts pour leur assurer la continua­
tion du succès qu’ils ont si noble­
ment conquis.

AUTRES TRAVAUX 
navres, ponts et chemins j 

glissoires, arpentages tè-1 
Ugraphes, phares, etc.... J

$ 9,399,825.46

,$124,656,743.32 

Ce volume contient en outre les 
rapports faits en différents temps 
sur les travaux publics de tout 
genre.

Cet ouvrage important sera une 
mine inépuisable où tous pourront 
trouver les renseignements les plus 
utiles et les plus précieux. Chaque 
ville, chaque partie du pays peut 
d’un simple coup d’œil, se rensei­
gner sur le coût des travaux qui 
l’intéressent.

Grand total.

M. Philippe Drolet, cultivateur 
de la jeune Lorette, près de Québec, 
est tombé mort subitement, hier, 
en se rendant à la ville.

L’honorable M. Chapleàu n’est 
pas à Québec en ce moment comme 
l’annoncent les dépêches, ce matin. 
M. Chapleau est à Ottawa.

La compagnie organisée l’année 
dernière pour l’étabVssement de 
débits de café à Montréal, a fait 
des opérations prospères et paiera 
un dividende à ses actionnaires. 
De nouveaux débits de café s ront 
ouverts dans le cours de l’année 
prochaine.

Un nouveau journal du nia,in 
vient de paraître à Toronto c’est 
le Toronto Morning News. Son ré 
dacteur, qui arrive des Etats-Unis, 
publie son programmi qui est 
celui d’un démocrate à tous crins 
M. Sheppard n’essaie pas d’ailleurs 
à voiler ses principes, dans lesquels 
lia uns foi ardente, mais qui ont 
bien peu d’adeptes ici en Canada.

Remarquable numéro du Monde 
Illustré cette semaine. Il est consa­
cré tout entier à Alexandre Dumas.

Les deux portraits d’Alexandre 
Dumas pèie et d’Alexandre Dumas 
fils, par Collin, sont d’une fidélité 
et d’une exécution hors ligne.

On trouve ensuite :
L’inauguration de la statue d’A 

lexandre Dumas sur la place Mal-- 
sherbes ; La maison où il est né, le 
lieu où il repose à Villers-Cotterets ;

Le chalet et la chambre où il est 
mort, à Puys ; — Le château de 
Monte Christo et le pavillon gothi 
que du parc qu’il a habité ;

Son portrait à 26 ans d’après un 
dessin de Deveria ;

Enfin M. Alexandre Dumas fils 
visitant la tombe de Gust ve Doré 
au Père-Lachaise, le 4 novembre.

On a même ajouté Jugurtha, le 
fameux vautour du grand écrivain, 
encore vivant, au Pavillon Henri 
IV, à Saint Germain.*
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L’HON. A. A. C LARIV1ERE

TEMOIGNAGE CONVAINCANTUN DOCUMENT IMPORTANT
Nous lisons dans le Citizen du 26 

courant :
L’honorable A. A. C. Larivière, 

ministre de l’Agriculture dans la 
province du Manitoba, depuis quel­
que temps à Ottawa en rapport avec 
certaines questions qui intéressent 
sa province, est un des plus bril­
lants orateurs de la législature du 
Manitoba, et un des membres les 
plus utiles du cabinet. Bien que 
Canadien-français, il parle l’anglais 
avec une très grande facilité, et dans 
cette langue il a eu occasion plus 
d’une fois de combattre avec succès 
dans la législature manitobaine les 
arguments des réformistes. La mis­
sion dont il est chargé auprès du 
gouvernement fédéral demande a 
être traitée avec grande habileté. 
Aussi personne n’a été surpris de 
voir le premier ministre du Mani 
toba confier à l’honorable M. Lari­
vière cette mission délicate, et nul 
doute qu’il saura la remplir à la 
satisfaction générale.

En 1881, l’honorable M. Larivière 
succédait à l’honorable M. Girard, 
comme secrétaire provincial. Il 
occupa cette position jusqu’au mois 
d’octobre dernier où il devint mi­
nistre de l’Agriculture, position 
qu’il occupe aujourd’hui avec tant 
d’éclat. Sans prétendre déprécier 
la conduite du département d’agri 
culture dans les autres provinces, 
on peut dire que l’administration 
de celui de la province du Mani­
toba donne entière satisfaction et 
ne le cède a aucune autre dans la 
Confédération.

M. Larivière est né à Montréal en 
1842, et a fait ses études classiques 
au collège Ste-Marie, chez les Jé­
suites. En 1870, il était élu mem­
bre du bureau des arts et manufac­
tures de la province de Québec, et 
en 1871 il devenait président de 
cette institution, position qu’il oc 
cupa jusqu’au jour où il s’en alla 
an Manitoba. Dans cette dernière 
province, il a fondé la société St- 
Jean Baptiste en lt"72, dont il de 
vint président en 1875. En 1874 
il fondait la société de colonisation 
du Manitoba, dont il devint aussi 
président, et en 1878 était élu par 
acclamation pour représenter St- 
Boniface dans la législature pro­
vinciale, En 1881 il était nommé 
secrétaire provincial, et était de 
nouveau réé’u par acclamation.”

Je me suis démis l'épaule à la suit, 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les doi 
leurs lurent appelés, mais ne purent if 
mettre mon bras à son état naturel. Apres 
121 jours de soutira ices atroces, j’allai t 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis,. e 
médecin réussit à me remettre le bras et 
position, mais les nerfs étaient tellement, 
contractés que je ne p uvais plus que pliti 
mon bras à ange droit. Les nerls pa­
raissaient êt e en ül d’acier ; j’appliq 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool n' 
du vinaigre, du Brandy et de l’ainiua, 
mais sans aucun eflet marqué. No' s 
avions une petite quantité de votre ai nice 
et Uniment d'huile. C’est le remède quia 
donné les mei leurs résultats. Je ne.‘al 
trouvé que dans une pharm- nie et en net’.te 
quantité, et ayant demar aux pharma 
ciens pourquoi ils ne garuaient pas ce re­
mède ; “ Eh bien, me répond'reut-ils, nous 
ne savions pas que ce remède avait au­
tant de valeur. ” Is ont été tellement sa - 
tisfaits le mon témoignage que depuisil* 
en ont acheté et en ont vendu des < juan 
tités. Mais comme je ne pouvais attendre, 
vu que l’on parlait déjà de me mettre soi.s 
l’influence de l’Ether pour opérer sur ukb 
bras et détendre lés nerfs. J'ai piéfeie 
tous écrire immédiatement pour voua n - 
mander de menvover six bouteilles, ■«, é 
avant que la seconde lut épuisée, les .mis 
étaient détendus et je pouvais me sortir 
de mon bras avec lacilité et sans douieuz,.

Permettez moi de vous dire que „um 
nous servons habituellement de votre ar­
nica et liniment d'huile comme remeo» 
pour les brûlures, écorchures, entorses, 
maux de reins et en général pour I outer? 
les maladies externes et cela avez; d* 
meilleures résultats qu’aucun remède r a 
peut donner. Mon médecin donne sen en­
tière approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Ravn. D. Gu oh

Pembroke, N. H.

Nous venons de recevoir le rap 
port général du ministre des tra­
vaux publics depuis le 30 juin 1867 
jusqu’au 1er juillet 1889.

Ce rapport est la suite et le com­
plément du “ Rapport général du 
commissaire des travaux publics, 
1867,” ouvrage de grande impor­
tance, très remarqué dans le temps, 
et qui fait encore autorité dans une 
foule de questions relatives aux 
travaux publics.

L’importance du rapport que 
nous avons sous les yeux s’impose à» 
tous et ce travail mérite plus 
qu’une mention ordinaire.

11 est très volumineux, cou­
vrant plus de quinze cents pages, et 
est accompagné de cartes magnifi­
ques qui aident beaucoup à se ren­
seigner sur les travaux exécutés. 
Les deux grandes cartes géogra­
phiques que nous avons sous les 
yeux ont été dessinées avec beau­
coup d’art et de cl?rté par M. Gus­
tave Smith.

Dans une introduction, relative­
ment très courte (ce qu’on appelle 
dans notre administration le î ap­
port du ministre, proprement dit) 
mais pleine du renseignements et 
de chiffres précieux, sir Hector 
donne un aperçu complet des an­
nexes ou rapports.

Il donne pour chaque entreprise 
un court précis qui nous en fait 
voir en un instant la nature, la po­
sition et l’importance. Pour les 
détails on renvoie à telle ou telle 
page du rapport actuel ou du grand 
rapport de 1867.

Le rapport donne l’état des dé­
penses pour les travaux publics 
dans chaque province depuis le 1er 
juillet 1867 jusqu’au 30 juin 8182. 
Cet état qui a été préparé par M. 
U. Dionne, comptable du départe 
ment des travaux publics, couvre 
cent cinquante pages. Parler de 
cent cinquante pages de chiffres, 
est suffisant, peut-être, pour décou 
rager plusieurs personnes et lés 
empêcher d’étudier cet annexe pré 
cieux. Mais un simple coup d’œil 
suffit pour faire voir que tout y 
est disposé d’une manière si claire 
et si compréhensible qu’une étude 
de ces tableaux est chose des plus 
facile.

A la page 141 de cet annexe on 
trouve le résumé de tous les tra. 
vaux depuis la confédération.

En voici un court tableau (de 
1867 à 1882).

ua;

COURRIER DU JOUR

Une dépêché spéciale que nous 
recevons de Québec, nous annonce 
qu’il y est fortement rumeur que 
des changements vont s’opérer dans 
le cabinet provincial. On dit que 
l’honorable M. Mousseau restera 
premier ministre.

C’est un [véritable embarras, un 
boulet, que l’ex-ministre des finan­
ces Cartwright pour nos adversai­
res, dit la Minerve. Mais ils y tien­
nent mordicus. 
moyen le le faire réélire après sa 
défaite de 1878, et ils veulent le 
ravoir encore aujoui d’hui.

Tant pis pour eux et tant mieux 
pour nous. Le héros de la politi 
que appelée Fig on the Wheel ne 
peut que servir la cause conserva­
trice et protectionniste par sa pré­
sence et ses discours en Chambre.

Ils ont trouvé

Ayant souffert du Rhumatisme pendant 
longtemps, on m’a conseillé de faire l’es­
saie de votre Arnica et Uniment d'hui!- 
La première application me donnaXui sou­
lagement immedia , et maintenant je sut? 
capable d’agir à mes affaires, grâce à vol-e 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Mont-èal.
En vente chez C. ,). Uxciss, rue Sussex, 

Ottawa.

SOCIÉTÉ SAINTJEAN-BAPT1TE 
DE HULL

Dimanche dernier, le 25 courant, 
a eu lieu à Hull une assemblée de 
la société St-Jean-Baptiste, dans la 
salle du conseil de ville. Le but 
de l’assemblée était de répondre à 
l’appel de la société de Montréal au 
sujet de la convention canadienne 
française pour célébrer le cinquan­
tenaire de sa fondation.

M. Edoua.d Mousseau, jeune 
canadien, habile mécanicien, chef 
d’atelier dans les manufactures de 
M. Eddy, et président l’année der­
nière, avait convoqué l’assemblée 
et en fit l’ouverture ; M. D. C. Ci- 
mon fut prié d’agir comme secré­
taire.

On a choisi cette occasion pour 
laire l’élection des principaux offi­
ciers pour l’année prochaine.

Sur proposition de MM Cimon, 
Deault, Dorion, Fréchette, Madore, 
Simard et plusieurs aulr s, le Dr 
Duhamel, M. P. P., fut choisi et 
élu président à l’unanimité.

MM. Bazile Carrière, 1er vice- 
president ; François Ranger, 2ème 
vice-président ; Timothé Sabourin, 
secrétaire-trésorier ; Chs. Dessaint 
et Pierre Bouliane, secrétaires-cor­
respondants, furent aussi choisis et 
élus unanimement.

Sur l’invitati n de l’ex-président, 
le Dr Duhamel, le nouveau prési­
dent prit le fauteuil, et a; rès avoir 
remercié l’assemblée et le président 
sortant de charge, il prononça un 
discours patriotique et chaleureux 
sur la démonstration qui se prépare

La Canadian Gazette, de Londres, 
décerne les plus grands éloges à 
un de nos commissaires canadiens 
à l’exposition des pêcheries, M. L. 
Z. Joncas. Voici comment ce jour­
nal parle d’une conférence faite 
par M. Joncas sur nos pêcheries i

Le sujet était vaste, mais les con­
naissances pratiques de M. Joncas 
lui ont permis de traiter toutes les 
questions avec habileté, et il avait 
réuni dan: cette conférence beau­
coup de renseignements de grande 
importance sur toutes les branches 
du commerce.

Cette conférence a été publiée à 
Londres à la demande des autorités 
et des circulaires ont été distri­
buées à profusion.
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y<L’honorable M. Larivière a réussi

Mà conduire à bonne fin la mission 
dont il était chargé auprès du 
gouvernement fédéral. Ce dernier 
consent à accorder de l’aide au 
gouvernement du Manitoba pour 
le soutien des édoles publiques, les 
remboursements de ces avances de­
vant se faire lors de la première 
vente des terres pour les écoles 
dans la province du Manitoba.

M. Larivière est parti, cette après- 
midi, pour Toronto où il doit ren 
contrer son collègue l’honorable 
procureur général Miller, et avoir 
une conférence avec l’honorable M. 
Majvatt, à la demande de ce der-

l'ani i»fn p»n :$*>.
CET AMI EST LE

PAIN KILLEBUn commis voya.-eur d’une qua­
rantaine d’années débarquait l’autre 
d’un train à la gare de Chidago, 
lorsqu’une jolie jeune fille se jeta 
dans ses bras et lui couvrit le 
visage de baisers. Puis levant la 
tête, elle s’écrie, toute tremblante : 
“ Vous n’êtes pas mon père ?" et 
rapide comme un oiseau, elle cou­
rut se cacher dans la foule qui 
encombrait la gare. Le commis- 
voyageur n’était pas son père, assu­
rément, et lorsqu’il fut arrivé à sa 
chambre, il s'aperçut qu’un splen­
dide diamant qu’il portait à sa poi­
trine était disparu.

DE PERRY BATIS
RIS INTERIEUREMENT 

guérit la Dyssenterie, le Glu te; - 
la Diarrhée, les Crampes et les L\'„ 
leurs d’Estomac, les maladies du Fuie 
la Dyspepsie, les Indigestions, 
Rhumes Soudains, la Toux, etc.

$

jpMPLOYÉ À L’EXTERIEUI 
il guérit le Panaris, les Enge 

lures, les Entorses, les Ulcères, ieu 
Brûlures, la Rhumatisme, le Neurat- 
gics, les Douleurs dans les Membre*, 
et les Jointures, etc., etc.

CHEMINS DE FER
$56,411,071.82 

20,709,640.19

$76,200,712.01 ] nier, au sujef du territoire en dis-

Construction............
Dépenses d entretien

Total.......... En vente chez tous les Pharmaciens.
25c. et 50©. la Bouteille, 

üy Prenez Garde aux Imitations.*
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